
LE REVENANT DE TOINE 95

-J'ai pas besoin de 8u«. ilestèque, ça faisait cinq et avec trois qu'il

-Mon emplacement? avait avant ça faisait huit. Il 8'y tenait.

-J'ai pas. besoin de terre. Tout d'un coup, le v'là, qui vient sérieux

-Ma maison? comme un juge et ses habits tombent; c'était

-J'al pas besoin de maison. bel et bien un esquelette complet avec la il-

-- J'te joue moi, âme, tonnerre d'un nom! gpre de GrenoD.

-Ton âme, que dit le revenant, c'est-Y un -Toine, qu'y dit d'une voix enrhumée, J'ai

vrai marché? gagné ton âme, Il faut (lue je l'amène avec

-- Oui, torguiabe, elle est à toi si tu la ga- moi avant le lever du soleil.

gnes. -Mon âme, hurla mon frère en fureur,

Et la partie recommença. A la première viens donc la prendre, espèce de grand mal-

brasse du mort mon frère fit une clairance et gre échiné, et en disant ça, Il lui lance sur

la chance semblait lui revenir. Aussi Il était la macholre un maitre coup de poing qui

tout joyeux; il riait, il chantait, et Il invée- penvoie revoier sur le poêle.

timait le pauvre revenant. lis comptent les L'esquelette se relève et rien que d'un,

Points: le revenant avait trois, et Toine avait coup, moh frère eut PSil gauche bouché netý

huit. Faut voir s'y se moquait du mort (lui pi sans perdre de tempsvil en reçoieun au-

ne sonnait mot. tre dans le creux del'estomac qui lui coupe

C'était le tour de Toine à brasser et c'est le yent. Toine avait empoigné la bouteille

le noir qui commençait. Il y avait deux as vide et Il eut juste le temps de la rabattre.

Sur la table, mais le noir prend une dame et sur la tête dU mort avant de recevoir sur le

Toine qui avait un as en main emporte tout. nez une torgniole qui l'envoya rouler SOUS;

Ça faisait, trois, comme vous voyez, ça Mi- la tablé. Il était game, vous entendez ben.,

nait ben. mais poche! ça fut fini dans par Toine, et malgré qu'il fùt ben qnaganné, il se

là. Le, mort ralla le reste et tous les deux se releva se -Jeta sur le mort et touil les deux

trouvèrent onze à onze. C'était moins drôle, se colletaillèrent par la chambre en, se bour-

'nais mon frère n'était pas encore découragé. rant de Coups de poing et de coups de pied.

-A ton tour de brasser qu'il dit au reve- Finalement, lis roulèrent par terre a*ec la

liant, -et la partie commence. Mon frère prend table, lés cartes et la chandelle ,di s'éteignit.

Une, bâtisse, le mort enlève deux piques dent . . . . . . . . . .

un as.et ça continue comme cela, tiens bon,
Vers les 6 heures du matin, J'entendis un

tienfA fort. A la fln mon frère avult SIX et le

luort cinq. Toine se sentait de meilleure bu- vacarme du diable dans ma porté de derrière.

nieur. J'vas voir: c'était Baptiste Letourneau qui

S_ me crie: "Viene vite VoËr tonfrèrell.
-A moi, grand élingué, Qu'il, dit en brft

891't les cartes. comme vous voyez, mon, yprends pas le temps de m'habiller, j'en.

@leur, la ',partie était belle. rý- mort avait seize Iiie môn capot, et on court chez le bed1ý"

et 'reine avait dix-sept, sans'COmPter qu'il Ah! monsièur, 81 'VOUB aelez vu la scène.

ýOUalt. le dernier. U cuisine tout l'envers, la vaisselle, les',
A la fin de la brasse, mon frère avait trolm, chalfflitout était dans la, place q:vtý_, les car-,

autre, quatre et lis avaient encore tTOI* tes, la chandelle, et parmi toÙt.Ça, éérapouti

QVUPS IL Jouer. dans la cheminée, mon ýrÔlne, sa bleuie týut

-- Je bàùs 11UM dit mon frère au mettant en morceaux. Il avait lcati gauche tout noir
: n as ou r un sept. et tellement ýenfié qu'il n'aura.it'pas pu Ilon-

bàtig djxý dit le Inart en mettant le vrir pour regarder pas$er je rellle

sur l'as. lui tenait rien que par un fil et .11 avèLit le,

Meà frérý 4Wt verti mais 11_00p&&ft:dâýn,8 nez gros comme une moyenne patate. Sa

Mort main dmite qui tfflift encore la boÛteffieýstAQ». il prend un petit "let. et le

e 1, ."jette oon dix pour emporter la bâtigge, ce avait une entaille-de quatre poucee'et dans

Io grand pagne 1 Mon frère lftebe un sa, main' gauche Il serrait une POIgnêe de'

e épouesptable jette sen chevem

ri emporte avée ilégtèQS. Il. fallut quatre hommes pour l'emporter et

Le grandi deux, le POU4 uni Un as, U», 1 et le mé4re gans $ÇA lit. On envoya des cha.


